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BRENT (IPE) US Dollars/Baril
05 Avril 2017: 53,60

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 05/04/2017

• La paix des bravesAPRÈS leur altercation de samedi dernier au stade d'An-gondjé, le secrétaire exécutif du Bloc démocratique chré-tien (BDC), Guy-Christian Mavioga, et le secrétairenational du Parti démocratique gabonais (PDG) pour laprovince du Haut-Ogooué, Léandre Anoue Kiki, semblentavoir oublié définitivement ce malheureux incident. Pourpreuve, hier, ils ont été aperçus, tout sourire, main dans lamain. C'est à croire que, après coup, ces deux personnali-tés politiques se sont véritablement appropriés les vertusdu dialogue politique.
• Désir de participer à la phase politiqueCertains participants à la phase citoyenne du dialogue po-litique ont exprimé, hier, leur souhait de prendre part àla deuxième phase desdites assises qui est censée s'ouvrirle 11 avril prochain. Motif invoqué : leur crainte de voir

certaines de leurs propositions ne pas être prises encompte par les politiques. Du coup, ils ont appelé à l'arbi-trage du chef de l’État.
• Des "aires" de discussionDes aires de discussions ont été aménagées à l'intentiondes intervenants. Histoire, entre autres, de leur permettrede poursuivre leurs échanges au-delà de leurs panels res-pectifs et de nouer des amitiés. Cette commodité est sa-

luée par la plupart des intervenants.
• Ballet des politiquesPendant que certaines personnalités politiques assistentau déroulement des travaux dans les différents panels,d'autres se rendent, dans un ballet incessant, au 2e étage.Selon certaines indiscrétions, l'imminence de la tenue dela seconde phase du dialogue politique serait à l'originede ce défilé permanent.

Les coulisses...
J.K.M
Libreville/Gabon

L'homme d'église, par ailleurs Porte-parole
du groupe des facilitateurs, revient, à tra-
vers cette interview sur le rôle de son
groupe aux assises qui se tiennent au
stade d'Angondjé. Le secrétaire exécutif
de la Confédération chrétienne pentecô-
tiste charismatique et de réveil, au nom
des confessions religieuses, insiste sur le
caractère moral d'une politique gabonaise
qui devrait se départir des ambitions
égoïstes pour privilégier l'intérêt général.
Tout en abordant les autres défis de ce
rendez-vous important qui regroupe une
grande partie des sensibilités sociopoli-
tiques du pays.

l’union.Quel regard portez-vous sur
la phase citoyenne du dialogue poli-
tique, ouverte le 29 mars dernier ?
Qu'en attendez-vous ?
Révérend pasteur Francis Michel Mba-
dinga : Les citoyens d'une nation ont desdroits et des devoirs. En prévoyant dans lecadre de ce dialogue national une phase ci-toyenne, l'occasion a été donnée à toutesles entités sociétales que les citoyens in-carnent de s'exprimer, de dire librementleurs réprobations mais aussi leurs avis envue du développement de la nation et lanécessité de rappeler à nos dirigeants et ànotre élite politique, l'obligation qui est laleur d'œuvrer au bien-être de nos popula-tions. En toute conscience je pense que,pour une fois, cette initiative consistant àleur donner la parole est à saluer. Nous at-tendons donc vivement la synthèse detous les panels de cette phase citoyennedu dialogue pour nous faire une opinionplus approfondie de son contenu. 
Nous savons que votre mission de faci-
litation concerne beaucoup plus le

volet politique de ce dialogue. Quel est
alors votre rôle lors des présentes dis-
cussions ? - Je voudrais, en prélude, préciser ici quenous avons le rôle de facilitateur de ce dia-logue politique. Autrement dit, l'arche-vêque de Libreville, Mgr Basile MveEngone, le président de l’Église évangé-lique du Gabon, révérend Jacques NdongEkwaghe, le président du Conseil supé-rieur des Affaires islamiques, Imam IsmaëlOceni-Ossa, le secrétaire exécutif de laConfédération chrétienne pentecôtistecharismatique et de réveil que je suis, neconstituons en aucune manière le prési-dium du dialogue national. En langage plussimple nous n'avons pas missions de pré-sider le dialogue national. Nous dironsdonc que c'est une mission de bons officesqui nous a été confiée et à laquelle nousavons en toute conscience répondu favo-rablement, parce qu'il s'agit de notre pays,du devenir de notre nation et que cela esttout à fait compatible aux missions princi-pales qui sont celles des ministres du Culteque nous sommes et qui consistent à œu-vrer pour la paix, la cohésion et la réconci-liation nationale. Notre rôle principal doitconsister à instaurer un climat apaisé lorsde la phase politique. Nous avons égale-ment la possibilité de faire appel à la sé-lection de personnes ressources quipourront être consultées pour leur exper-tise pour qu'elles interviennent en cas deblocage. Nous exercerons la facilitationpour inciter, par nos conseils, nos exhor-tations, nos dirigeants et notre élite poli-tique, tous bords confondus, pour dégagerlors de leurs débats un consensus dyna-mique.
A quel niveau pourrait intervenir votre
arbitrage dans la prise en compte, par
les politiques, des résolutions de ladite
phase citoyenne? - Nous n'avons pas à dessein accepté cerôle de facilitateur comme mission de

bons offices pour jouer les chrysanthèmes,telles des fleurs qui décorent un salon.L'esprit qui nous anime est d'inciter l'en-semble des acteurs de notre classe poli-tique, à comprendre, une fois pour toute,que la politique au Gabon doit devenir laforme la plus élevée de la charité. Lorsquel'on s'engage en politique ce n'est ni pours'enrichir, ni pour s'engager dans unecourse effrénée de richesse ou du pouvoir.Je voudrais ici utiliser et prendre à moncompte les propos de l'archevêque de Li-breville, Mgr Basile Mve Engone, lorsd'une de ses déclarations au cours d'unemanifestation officielle lorsqu'il avait rap-pelé à nos dirigeants et à nos politiciens derevenir à la notion du Gabon d'abord. Celaveut dire que les préoccupations de nospopulations, leurs aspirations à jouir desfruits de la croissance et d'une meilleureredistribution des richesses nationales, ledroit de s'affranchir de toute forme de ser-vitude, de pauvreté, le besoin vital quiconsiste à être en bonne santé, parce queayant accès aux soins, la possibilité de voirleurs enfants poursuivre leurs études etfinir leur année scolaire, la possibilité pourchaque compatriote de se réaliser, avoirun emploi, accéder au logement, à l'eau etl'électricité. Cela devrait être les seuleschoses qui motivent les débats en termesde priorité absolue. Ensuite, les problématiques de la révisionconstitutionnelle, des mécanismes électo-raux, de la consolidation de l'Etat de droit,de la démocratie et des libertés fonda-mentales ont aussi leur importance. Ellesdoivent s'inscrire dans l'optique qui visele développement de notre pays, de saprospérité et du bien être et du mieux-êtrede nos populations. Si telles sont les moti-vations de notre classe politique, ellen'aura aucun problème à trouver de ma-nière consensuelle des réponses aux défisqui seront les leurs pendant leurs travaux. 
Les populations gabonaises sont de

plus en plus exigeantes sur les ques-
tions relatives à la moralisation de la
vie publique. Si l'on tient compte des
critiques formulées à l'encontre des
hommes de Dieu au Gabon, notamment
leur silence sur les antagonismes poli-
tiques, quel sera l'impact de la partici-
pation des confessions religieuses à ce
dialogue politique ?- Nous n'avons rien d'autre à faire que dejouer le rôle qui nous a été assigné et quin'est pas des moindres. Nous le feronsavec dextérité en comptant sur Dieu envue de voir nos acteurs politiques releveren toute responsabilité les défis de ce dia-logue. Pour finir il me paraît important deremercier mes co-facilitateurs qui m'ontdésigné comme porte-parole pour m'ex-primer en leur nom. Notre volonté affir-mée de répondre à ce rôle de facilitateurn'est mu que par notre foi en notre pays etau destin divin qu'il a plu à Dieu d'attacherà ce pays béni. Cette responsabilité ne ré-pond à aucune compensation financièrede quelque nature que ce soit et à aucunpréalable que nous aurions formulé. Nousespérons qu'à l'occasion du lancement duvolet politique du dialogue, nous auronsl'occasion d'interpeller une fois encore.

Révérend pasteur Francis Michel Mbadinga : "La politique au
Gabon doit devenir la forme la plus élevée de la charité"

Dialogue politique (suite)/Entretien avec le porte-parole du groupe des facilitateurs

Propos recueillis par: Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Le Porte-parole des facilitateurs, Ré-
vérend Francis Michel Mbadinga.
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Les " aires" de discussion.
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Les représentants d'associations désireux de prendre
part à la phase politique.
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